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tiRjNÈTIl Met FLEtJRIST j ‘ ‘1 ' -* 
Marchand! de tdtlte* eeroencee, Jardinières ! Cbafi A Ür trwir 

et potagferee, bouquet» de fleuri, plante» et « vt) JXk IVLUiCI,
toutes sortes d’ouvrages en fleur» pou
m jile» de mariais ou «■Mnemeffl, umispé-

22» Bue Bldeau, (M(aW»,Qnl.
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P-

BANQUIER & COÜBTlBR
40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
Parte; Titrée, G reins, Prorinons et 

Pfttrole ech- téee, rendue et négo­
cié» Aur marne».

P. H.— crises pour broebere explira-

Bureau de Peste d’Ottawa.

E Arrivée e<A#e*rtSd#e smIM.
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Vins, Liqueur» Eeau- | J gez par rou'-tnd- 
d -vie et Cigare in- I H» veoau* noul 

port*» de 1er choix | (air* uee visite

—err W. J. ELLARDr
Haul f Vabrlcaut de charrues et ftwgnon\ VIH AUX MRREH—Le "Sirop Calmant 

XX de Mme WioelowV' devrait toujours 
être employé quant le» enfante font leurs 
df-nti. Il soulage immô iiatemenl les souf­
france de cjs pauvre- petit-, produisant un 
sommeil naturel, paiiible, en taisant » is pa­
raître la doàleuf, et les jeunes c héfubiiis 
s'êveil mt assii f'wîllan s et frais qu'un 
houton de ruee.’* Ce airop est trCs-agtèqble 
au goût. Il apaise l'enfmt, a nulfli ttvf gen­
cives, enlève toute d «uleur, f,it disparaître 
les s iuiTran.es intestinal •» e-i réglant la di- 

•Bt le meilleur remèdn connnu 
iée, soit qu’e'le provienne de 

itilion eu d’autr-s causes. Vingt-ciuq 
la b »ut» ilia. Ayes confiance et d— 

le ‘ Sirop canu-mt de Mme Wine­
ries aucune autre p é^ara-

Képsrsiloa» de Mal «were «sSeatSes 
■sus le piss Mart SSUI
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Ashtoii,Hunlly, Carp,
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Mil It h» (alla..................
Mallawa etc................
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do tac aupplém

Solution d’Antipyrine
TROUETTE

.. 8 :»

! :::de
CONTRE

Miij mi ne*. Ma tue tie Tête, Névralgies 
Colique*. A*tliine, Fitnphy*ètne. OotUte 

It h iunati*me,SeiaiÂque et DOULEURS en general.
t.X r I ANTIHIMIX* » WSOfKTTK

Vento ea Oroe à Parle, 8. MAZISS, Fharm'H, 384,
Déposltaliv à Ottnimi : D' r. X.

Ed. MORIN * Cv A Montréal :
INC1PALE»

ï

leitreH destlnfcH A l’eiireelutrement doi­
vent êtremise- A i» po«t«a 15 minute» ave nt la 
O bt’irc de» malle» prfriéilenle-*

Heu e du Bureau de 8 a.m. A 9 a.m 
Mandat* sur la poste e'. la l’anque d'K 

de » a. ut. & 4 p. m-

Bureau de Poeted Ottawa, /* ’
Novembre lb»7. (

pargne- 

Maître de Poste.
boulJ Voltaire

VU’VIOLETTE A NELSON

PHARMACIES
A Qnébre : D'

ET DANS TOUTES LES l*K

ft

LE

Pacifiqne (lanacicii
TABLE HOKAIKE

II| UNIMENT GÉMEAU
_cd 30 AN8 DU BtrdOÈS

d.S r!r'fJT£.«$
smsIvv* renommé» ; aiowsri, «Nlrsis«»ri,

Guérison rapide et sûre do» Moltmrioo, Wom- 
lureo, tCemrto, Molettes, ieomigomo, Kngor- 
guiuenla des jambes, Suro», Eparvins. «te. Révulsif 
et Itésotiillf Infaillible et sans rlvei dans les An-

. ___ — _ giseee, Vmtmrrhos, MrsaehltM, Inflammatloos
Q Cm des Poumons, du Foie, des Intestins, itouréoies. Hydropénie», Rôten- 
T on lions d'urine. Fièvres typtioldes. etc.
Q 'd Pansement à la main, en 3 »l t minutes, sans couper le poil.
^ DÉPÔTS : Parle, MESTIVIER A C‘«, 275. rue 8adnt-Honor4 
y* MON me AL : LAVIOLETTE * NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A de.

St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PWNCIPALES PHAHMAClBS DU CANADA.

Ligne di ecte pour M n r<»|, Q,.éitcc, lio;- 
tuu, New-Vurk, Toio to, Déiro.t, Oh - 

c,igo et tous les points à l’E t et a
•S
S les coTVois qn t enl le gare UNION 

compte suit :6 sc
f Pour Montreal, Trois

RK8, (4UKBK0 bT. 
, N b , tiAUTAX 
us les pointe à

Ps 4.80 4.1.
8Î5 “
4,011 PH. I 'sit

K VIE

E f Pour Kinostos Peter- 
bobo, Toronto. De­
troit Bukkalo, Baï 
City Chicago et iouh 
les autres points à 
l'Ksl.

f Lx; r «s local pour Al- 
3.30 monte, Buckingham,

\ Abnfuior. Kijivrkw.

1241M1311T [
( Pour Poet Arthur, 
j Winnipko, Victoria, 

Vancouver et tous 
le , oiulb sur la cftt 
nord-oue tiiuPjciti.

I que.

I iV»ur Pbkbcott, New 
• Yi he . t Kn s le. 

jkm i» d n i Eut e 
New-Ï.rk,

11.33 LH. 
11.00 CM.

12.01 M1M11T

$ntêmsante@écourutetm*, X\N
PARFUMS ESS.ORIZ A SOLIDIFIÉS

7.00 LM. 
3 lî F.H.

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE ÜUIMS (IB ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettre», etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la COUT At Butit
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutee tés princlpelei Parfumerie», PhalM et Droguerie» du Monde.

B llets d’e lier | érc- t-r , t .blés horaire-, 
utre r n viguemtnt ueutent 

H» biliels de !a Ci é,être tb.enur au i u xeti n>
Ne 4 rue épeik».

J « P^HggR

Ajtnt des Billets i\ des l’assagerR de lu

D. McNICOLL, 
Agent gtiuf rai des Passagers. 

/v LUC1U» TITHTLE,
G iant des Passagers.

SHVOI FRANCO CB PARIS OU ÇATALOUUB ILLUSTRÉ

■yi
b

CHIMIN DK FER
IICANAÛiATUNTr

(Avis azur (Consommateurs
Le» PRODUITS Se 1»

ARRANGEMENTS D'ETE

Parfumerie Orba L. LEGRAND ne Clark et Vâlleyfleld
BflJete As retour bons pour treat* jours. l|l.«a

807, rue St-Honoré, A PARIS
Tans: ORIZA-OIL* ESS. 0RIZ4* ORIZA LACTÉ * CRÈHE-ORIZA 
ORIZA VELOUTE*ORIZA-TOIIICA*ORIZALI*E*SHÛHRIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2* A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mer teeer réputmtien 

noue avertissons le» Consommateurs afin qu’il» es as 
laissent pas tromper.

Las VÉRITABLES PRODUITS M VESDEST dans tout# I# HAltMS HIM RAIL Et # PAM IMKIKOt MMHIK

lofcog-der

W

-gæusva^

BEIUBET 1 OESJSRDiHS
Coîîf fils BEES BAT et FLOREHCE, CÏÏAWA

—— âxNürAcrtiliiti *e

Mouîurts. Bois pour plan Bois àCadredgct'ouaerturei, Pbrtei, Jalousies,__________,
i » lambrisser, Meubles, etc-, etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

Les me.Heure Machines améliorée» sont en usagesdans notre établissement

Ouvrage de première Clawe garanti. Communication lél ph niq tes.

BUREAU A LA TILLS
No. 26 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

i Rvrii poi u aie bb immiivr.

HARKIS & CAMPBELL
V

Manufacturiers et Importateurs de Mettles
Appellent l'attention de leur, nombr. ux clients e le pub ic en général su- la

Grande Vente pour cause de Déménagement

ir.qnl anr»]llr» avant «auto lr.nan.rl.nl leur e.ircp„t 
«H* DE» BUE» O’COXSOK LT QEECN

LE 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepôt de Mtubles

» "• melnlrn .ni r min «

REELLE REDUCTION DE» (0 POUR CENT
( rgrent comptant.)

Bar Dette ancienne et honir b’e Maieon^’ûttLwa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LFS PUIS BIS PBII. SITISFiCI 1041TBUS

Tous sont imités à venir nous voir et seront 1, s bienvenus

HARRIS <& CAMPBELL,
RUE O’COimOR (ureslaRueSpaiks.)

•«■AVIS! sSrSSSSîssSâ PiTIVS-
(hr? TH08. 8IBKSTT, 116 Bue Bitteau

P.S.—1,000 paires de Path s d«

MiAilFACIUK DE VulITRES
ièÔY-A.X,3B

S. LEVEILLE
PMPHieT.UU.

Non» détrône In foi m^r 1e public que r ors avons fait l'acquis! t on du posts dVfT-irea de 
S D. THOMPSON, dan- la btanohe de tî»rrus<erie, plue spèv-iaitment Vu turcs Légéie», 
Sulkoys, e t» E'aut arrivent de Ch eago et de* autres villes aaérle ines n. us avons puisé 
de grande» couLâls»an«es dans not etai, tous somme» en mean.# de g*»Aeiir e t ere set §- 
faction. Nos ouvrisi• eobt tous des « Ive habiles et travaill mt sous notre iiie tiou ; les 
u.até aux employée ont a «si le» neUleereqtas l'on puisse ee procurer et aos prix très bas 

Ait* n*i n s, éclair tt prompie A toutes command a, tel qat q iy tèQie que nous m tin».* 
en p.atlque dans toutes le, Lra cbes de répatioua.

66 RUE DALI - -19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANÜFJCTÜRIEKjI DE

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE E* L ANNEE 1164. IMCQRPOBEE EN. L’ANNEE IIU.
:UT.I» P.p.

M ANCFACTCHIEBS .1 BtBt'HlAD» en ».UOS

Bois de Charpente, Portes
I liassls, Jalousies, Roulures, Ouvrages de Halsens, F le.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Bottes et Caisses d’Embaliage.

4LLUMITTES, “ TELEGRAPHE ” de Fn^èrs Qaal.té-

GKANDK VAEIETB
k

CHAPEAUXIT1

I K NC'i TM

A Mil l< % i &, A KI Kl VA I\S* 
UIKAUIE.K »Xr.

-»• JOSEPH COTE
114 RTE RIDEAU, 0TTAET

SALLE DE VARIETES
s-, ..mires B b"In be«e h.l.e-Wrçenln., CbnlfmOlnde

*•< Mrweuie «e»m*. Mchmkre. 
tmrlnr.Mi .«'nee.-Sk, iim, tn|>lnan->-•■»* —Un,

T.Il» cfn«m e» renlrenE, KlSranx ni peeler.
■ Il eue. «ose «ee» re ,r*H le I peer erenfc er nt ■ tiree.

582 ft, 584 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
N.B IVIn -nient*. ■ ,-lnr.

(einblâ ùmm, cet eigâce ! I 11 
lui setnble qu’il he l'atteindra

FËtlLLfiffl» Dll “ CASiDii"

jamais, cette porte qui commu­
nique aveeja chambre voisine 1 
Jamais ! !....

Eniin, il y arrive....
I^a pfrtip est ouverte... Il n’a 

qu a la pousser du doigt....mais 
elle chante, plaintivement, en 
s’ouvrant davantage.

Et de nouveau, dans le fond 
de l’alcôve, le lit a craqué.

Il attend. Rien. Un ins'ant 
suspendue, la,.» xespir 
devient régulière. De 
Autre. Bourreil'e laisse échapper 

_ . • uoe plainte.
Lo dîner avait été fort gai. Montmayeur est dans l’autre 

Tiès en verve. Jean de Mont* --ce
mayeur avait expliqué ses pro- U sait où est le bahut. 11 s’y 
ieté d'avenir. dirige avec prudence.

, ; C’est une fortune trouvée Là non plus, il li’y a pas de
tdit Basselot ; cela va enfin vous f^tfes.... remplacées p4r 
tirer d’affaire. J en sois heu- mnr de brique8...et la nuit est 
renx pour vous].. insondable ... Montmayeur ne

Une fortune rapide et certaine, 8»habitae ,)}l8 à de pareilles té- 
disait le baron de Blaitière. Que nebr .8
ne euis-je riche pour vodb faire „ mar(:hc à ,&|0ns. avançant 
1* première mise de fonde.. aTec ien,ear.

-Au fait avez-vous de 1 ar- | „ Mt ;m ied du bahat t n y
gent [onr la construct,on des , est ,iarvenu sans encombre, 
machines ! , ! Il se relète, chirclie la serrure.

Montmayeur répondit '-B1'- ' )ajointure de, dmx |,anneaux, 
gemment, en jouant avec son ! y introauit sa pince et fait une 
couteau : . iicsée vigoureuse. Le bahut est

-Pas encore, mais mon frere , *olide „t résisto. Il n'a pas été 
et moi nous sommes disposes a i entam(-.
tous les sacrifices. En somme il | [{ recommencPi a .ndain la
ne faut que cinquante mille pjnce juj C*chap|>o des mains en 
francs. _ i glissant le long du bois ver. i ;

Le malade essuya son fion | *lle toml)l, anr h y.lanclu-r avec 
du bout de ses doigts, il avalait i fracas
pénib'ement sa s-hve. Le calme : Kt Montmayeur, tout le sang 
de Montmayeur le terrifiait. rel|aanl a,m cour, U tét„

Ver. du heures, on so, Ut dans «neteXc05e si Uourreille n'a 
le lard,,,. Les invites sa dm- ^ ant’,lda 
aerent par petits groupes qm se . Iw ,a troiBième foiS] j, sur. 
dispersèrent, en fumant, par les prend un craqaemeut dans la

,,es' .. . ., - i r chambre voisine, mais nette fois
Georges etad reste pros du feu ce n,cs( as le lit, c'est le brmt 

qui sans cesse brûlait pour lui. articnlier d'une
Quant h Jean, il allait d un ‘lVon ,TOtte ct , flani|.e 

groupe à 1 autre. ^
—Demain, avait-il dit, je vous A continuer.

montrerai mes plans.
Et il avait obtenu de ses amis 

la promesse de passer la nuit.
Il regarda sa montre : dii 

heures un quart.
—Il est temps, se dit-il.
Et il s’esquiva sans être vu.

Une fois dans la campagne» il se 
mit à courir de toutes ses forces

LE PIEGE
PREMIERE PARTIE

ÎÆ SURSIS

ation re- 
temps à

I

.(Suite)

un

allumelte

b'où vient le mut pique- 
nique

Il n’y a pas une de nos char- 
jusiju’à la fetme. MTais là, der* mantes lectrices < u un de nos 
ri ère la grange, il attendit et j aimable» lecteurs qui n’ai«*nt as- 
reprit haleine. sisté à cette fête de famille que

il avait apporté la tigo de fer. l’on appelle pique-nique. Mais 
C’était une sorte de long ciseau d'où vient ce mot Y 
lourd et solide. Le dictionnaire de Littré et II—

L’échelle de Claudine était à cherelle fait dériver pique-nique 
sa place. Claudine dormait. de l’ansrlals, " to pick, ” saisir,

La ferme était silencieuse, et “ nick, ” instant ; ce qui ne
toutes les porte» fermées. veut rien dire du tou*. Un phi-

Montmayeur traverse la cour lologue ingénieux. Dr. Bénin, 
et se trouve devant l’habitation, soutient uue antre ihùse : 
tl est calme, résolu, sans un bat- “ Tout le monde, dii-r, sait ce 
tement de fièvre, absolument que c’e»t qu’une pique entre
maître de lui. La porte de la deux pefsonne , deux amis : “ Il
cuisine s’ouvre en deux fois, par y a de la pique entre eux.” 
le milieu ; puis, par le bas. Il *4 Nique, faire la nique. ” est
la soulève, la disloque, dégage le d’origit e allemande. “ Nick, ”
loquet, tire le pêne, elle s’ouvre, en allemand, siguilie un clin
béante, laissant arriver au visage d’œil, cligner de l’œil à quel-
du malfaiteur un bouffée d’air qu’un en signe de mépris ou de
chaud. Il n'y a pas eu de bruit, moquerie......... Supposons
A peine un grincement du moment que le verbe * niquer ”
ciqeau qtii a fait éclater un coin existât en français comme
de bois. “ nicken ”■ en allemand, l’on

• Le chien du vacher se met à aurait pu faire la phrase sui-
gron.der, le nez sous la porte de vante : “ Tu me “ piques, ” je te
l’écurie. Montmayeur entend le “ nique, ” partant quittes. ” 
g'Sïàin, réveillé, qui dit : j C’est partie et revanche, c’est

-Müh bien, qu’est ce que tu ; l’expression de Véqnilible, de 
as. Noiraud, qu'est-ce que tu as Y l égalité entre les parties.

Montmayeur pénètre dans la j Alors, dîner ou sou.ier à 
cuisine, pousse la jrorte. Il est ' pique-nique, c’est faire un repas 
temps. Le |>etit vacher a ouvert dans lequel aucun d s convives
la sienne et regarde pendant n’est redevable de rien à son
que Noiraud continue d’aboyer voisin, puisque chacun paie le 
avec rage. même éeot. L’équilibre y est

—Il n’y a rien, iml écile ! Va aussi juste qu’entre “ p que ’ ct
te coucher. “ nique, ” dont l'nri Vaut l’autre

Le chien n’obéissant pas, matériellement, par la rime et le
reçoit nu coup de pied dans le nombre des syLabes
ventre. ‘Cette explioati n est un peu

De nouveau, le silence com- tirée par les cheveux
aimons mieux faire dériver le 
mot pique-nique du provençal 

dérivé lui-mvine

plet.
Montmayeur, l’oreille collée 

contre la porte de la chambre où 
dort lîourreille, écoute atten­
tivement.

Lâ «bruit d’une respiration

“ piquinic, ”
du latin “ peeunia, ” ce qui vdut 
dire que chacun doit payer en 
argent son écot. Pour M. tioui- 

brùlâ*D‘e», oppressée arrive à 1 face, pique-nique est un icpas 
lui; où chacun “ pique ” p ur sa

“ nique ”. Le nique était une 
petite pièce de monnaie mise en 
circulation eu France, par H*mri 
V, toi d’Angleterre [1418] fous 
Charles VI. Elle valait à peu 
près un liard.

Jadis, on mangeait 
“ pique-assiette ” pour 
“ nique „ et avec le temps l’ou a 
formé le mot pique-nique. Au 
jourd’hui le pique-nique est de­
venu à la mode dans tout- s lvs 
classes de la société, surtout 
dans ce piy». Inutile de dire en 
quoi il consist \ tout le monde 
le e--it.

Puis ce sont de vagues pa­
roles, prononcées tiès vite.

Montmayeur est pris .l’une 
épouvante atroce.

Est-ce qu’il y aurait là deux 
deux hommes ré­hommea,

veillés !
11 écoute de nouveau...mais 

bientôt sou cœur cesse de battre, 
sa main de trembler.

Ce qu’il entend, c’est Bonr- 
reilîe qui parle en rêve.

Il ouvre la porte doucement, 
il entre, il marche courbé, pres­
que accroupi, retenant sa respi­
ration...

Pas de fenêtre dms cette 
chamhre...‘une nuit intense...

Bonrreille ne rêve plu». Il 
vient de faire un mouvement.
L* boi» du lit a craqué.

Dofi-il toujours ? ' >1
Il aort. Montmayear, quand I " rt„,t . ap6Jt„ „„ <t4 ...

est sur continua d avancer. homme, en 9 heure* de temp». Dee cemaine*

Ce cabinet n'a guère que trois j 
otf qUaife biètrcs de large. Il 16i ^

reste à peine déni à franchir,
en se trainant snr. les gsnonx, | -a.»,,.
»ur le» maiaeêjdBbbien, cela lui ^ mamoo*ax•.* «u»**•

oa était 
une

■SlOUVELLE invention „4i6?w

il en

en

i
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